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TRAVAILLEURS !  
Depuis 5 ans la guerre impérialiste sème les ruines, la misère et la mort. Ceux-là mêmes qui dirigent et 

qui en souffrent le moins, les capitalistes, avouent que la guerre mène la société à la ruine. La substance 
vitale des peuples est entamée, mais les dirigeants du continent continuent, veulent continuer jusqu'au bout 
cette lutte à mort. La classe ouvrière, qui seule aurait pu mettre fin à cette guerre en renversant les 
capitalistes, n'a pas été à même de le faire parce que ses dirigeants, les partis dans lesquels elle avait 
confiance, ont abandonné la lutte pour le socialisme, pour se mettre dans le camp des impérialistes 
"démocratiques". 

Faut-il donc  qu'à chaque crise décisive dans le destin des peuples, quand tous les opprimés cherchent  
une planche de salut, le socialisme soit à nouveau trahi, et serve seulement de consolation pour l'avenir, qui 
permet à la bourgeoisie d'entraîner les masses résignées dans sa politique de rapines et de massacres ? 

Les partis ouvriers qui devaient mener une politique d'union entre les soldats de toutes les armées 
contre leurs propres Etats-majors, pour en finir avec la guerre, ont poussé à la tuerie entre les peuples. Ils 
vous appellent à la lutte dans le camp de l'impérialisme allié sous le commandement du corps des officiers et 
des généraux, ennemis de toujours de la classe ouvrière. Mais cela, c'est la mobilisation des usines, des 
mines, de toutes les richesses du pays au service des généraux cannibales, c'est le sac au dos au service des 
200 familles, patriotes parce que la patrie leur appartient. 

Si les opprimés ne se rangent pas sous le drapeau du communisme, celui de la solidarité internationale 
des travailleurs, si la classe ouvrière tarde encore à accomplir sa mission historique, les pires souffrances 
continueront à accabler les masses travailleuses des villes et des campagnes. 

Mais bien que la majorité de la classe ouvrière (trompée par les social-patriotes) croit aujourd'hui 
devoir "ajourner" à plus tard la lutte pour le socialisme, les travailleurs ne doivent pas perdre de vue un seul 
instant les dangers que comporte la politique de collaboration de classes (union sacrée). 

Rappelez-vous le lendemain de la guerre de 14-18 : en 1919 la bourgeoisie n'hésita pas à réprimer par la 
force armée les grèves des ouvriers qui, pendant 4 ans avaient souffert et l'avaient aidée à mener jusqu'au 
bout sa première guerre impérialiste, sans qu'aucune des promesses qui leur avaient été faites se soit 
réalisée. 

Si les dirigeants bourgeois font maintenant appel à vous, c'est pour vous embrigader derrière eux dans 
une politique servant leurs fins, c'est pour endormir votre conscience de classe. Mais la passivité dans 
l'attente de la libération, de même que la participation  à la tuerie entre les peuples ne valent rien pour la 
classe ouvrière. 

Tous les ouvriers, où qu'ils se trouvent, quoi qu'ils fassent, doivent s'emparer par tous les moyens 
d'armes et les garder pour eux pour leur avenir, pour la défense des intérêts de la classe ouvrière. 
REALISONS L'ARMEMENT DU PROLETARIAT, SUPREME GARANTIE DE NOS LUTTES FUTURES. 

Saisissez des armes par tous les moyens, gardez-les, cachez-les pour nos futurs piquets de grève, pour 
nous garantir contre les attaques des capitalistes, pour la création de nos milices ouvrières contre les 
bandes fascistes (qui se trouvent aussi bien dans le camp des "libérateurs"). 

Dans toutes vos luttes élisez vos COMITES D'ACTION. La garantie de la sauvegarde de la classe 
ouvrière est dans sa propre capacité et dans son droit d'élire pour chaque action des dirigeants qu'elle peut 
CONTROLER et REMPLACER suivant l'expérience politique des ouvriers eux-mêmes. C'est le seul moyen 
pour la classe ouvrière de redresser son action et de l'empêcher de s'égarer sur des voies étrangères à ses 
intérêts. 

A BAS LA GUERRE IMPERIALISTE ! 

VIVE L'ARMEMENT DU PROLETARIAT ! 
VIVENT LES COMITES D'ACTION OUVRIERS ! 
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